
\ et. Jourde, eons-préfet de Château-
I M i y é M d'*ne ifs. If. Lemor-1 

sMelre général de la Mtyin i« . 

iéoémldn Pssdi-Caleis. U. Col-
rforbihsu - Saorétair* général de 
; M. Htal. secrétaire géoéral de 
I M M — Secrétaire genér*' ' 

, H. Lenormant, coaKelT'er de pré-
dép«rt^>ieut-Secrétaire 

d« i'Aveyroo, M. Oueroe, cocs'tli .r 
-ar« du Cher - S-crêtatre gêné al 

_, aoua-pref-t d« St-Jullina. 
I u m o i t i : 

filer de prétecturs de S^ae-et-M^rn», 
M , eoaa-iller -te préf-cture de l'A sne. 

Miller de préfecture du Cher, M. Jacobi 
alllerdep é<«c:uied< la Nièvre. — Cou-
r d e préfecture de l'Ai no, M. Chard»i, 
It, Ma-efler de pr facture de Sa<foe-et-
L — M . Welter, conseiller d e p r i e tur-v 
«Miller de préfecture de la N èvre. M. 

_ tain, conseiller de préfecture de la Lozère 
— ÛHWtflU r d» préfectur-» lu Morbihm, M 
ao t t aaa . ItceoeiA an droit. - C m s e i l l i r d 
préfecture de la Lozère, M. Gosier, licencié 
oa dr-lt. — Coiseiller de préfecture 
Deux Sèvres, M. Riuitè, licencié en dro 

le eomh farbri <fo ikmwrl 

Le SOmo Miiiïersiire fie Bi«m?»rck 

pavoises le 1er 
Av 
en 

il a IV oc*-ion do 80j 
ce de Hianmri'k. 

DERME 
anniversaire* et 

HEURE 

A VAcadémie des Sciences 
Paria, 18 mars. — A L'Académie des Sci 

•aa U e*t procédé i léle tion d o n a a 1* 
eton en remplacement de M. Ferdinand de 
Leatops. 

Lauch, 7 a M. Rouché, 1 à M. de Roui lly 
1 bulletin blanc. 

M. Adolphe Ceroot est le frAre do regretté 
président de la R*publlquo Sadi-Carnot. 

Les omnibus de Paris 
Paria, 18 mare. — Les tmployîa de* omni 

bus de Paria, tennis c i t e nu t an nombre <*•* 
1700, ont déc dé do se mettre en grève dam 
huit jo rs si, d'Ici là, BRUfaction n'est pat 

11 leurs revend cations. 

: KJ» CzorévlU'h & Alger 
Alger, 18 mare. - La Czarévitch est i 

Jl»é ca matin i bord de Y Etoile Polaire, • 
• u t de Corfoo. 

NouveVoG Étrangères 

Le Moirage de law Reina Régente 
Madrid, 18 mars. — Tous les navires en 

rayéa a la recherche du croiseur R$ina Re 
• fente nVnt pu trouver la nnincre tr^ce de 
ec Taiaaeau. Le entrasse Alphonse XII a par-

j couru inutilement tonte la cote marocaine.La 
catastrophe est maintenant certaine. 

Des demain on commencera dea sondages 
taon les parages où l'on présume que le croi-
iaar a fait naufrage, c'est-à- lire à la hauteur 

dneapTrafuigar. 
L'eqnipagp, qui a disparu tout entier 

de frégate commandant en second. 
• tenante et quatre ejua-lieutt m n t s de vaU-
v seau, deux médecins, un aumônier et dix 

enseignes, t e resta de l'équipage, mécani 
aisas, chauffeurs, fosllliers marins et mate­
lote, i élevait à quatre cent quinze hommes. 
Cela tait done exactement quatre cent qua-

a^ttai. 

Un nouveau capitaine général 
A M A D R I D 

Madrid, 18 mars. — An lien d'être appelé 
è la tête d'un eablaet d'affaires comme on 
Tatalt prétendu, le maréchal Martinet Cam­
pas, par décrut paru à La Graceta a été nom 
mé capila ne général de Madrid. 

Cette no-nioation accentne et aggrave la 
crise dont OQ comprendra la port'-e sériauso 

1 et alarmante en présence de l'explication of-
I flcietle suivante : 

D'après le code militaire, les délits de diffama­
nt, eeatmlt par U i 

Bée. relèvent du aonseil de guerre. Un dis q 
'«4«iviUles renvois aulury. 

La eoar-upreaie de justice a filé la jurapru-
S ea f*v«nr de c< 

Noeobstant e 
i par les officiera de la garnison de Madrid, a pi 
• pesé H eonaeil de renvoyer ces délits devant le 

La slopart des ministre! représentant l'élément 
civil, se sont ospossc i celle prétention, et M. Sa-

| gatla a déclaré qu'il l A était im,oaiib!e de gou-
- veraer dans ces condition]. 

a recevant les oncier* de la garnison, le 
" mal Martinei Campos a déclaré qu'il 

nexorable pour obtenir le îespect dea 
• et de Ja discipline. 

Gra ve incident maritime 
B N A M É R I Q U E 

New-York, 18 mars. — La gouvernement 
des KUt» Unis vient .l'être informé qu'un 
bât meut de guerre italien a fait feu sur un 
sbowor a uéricain et l'a copié IH long de la 
cote cubaine. Tout la mon Je à bjrd aurait 
été noyé. 
t Le goivernamaot a ordonné A l'officier dea 

deKey-Westde f<ira une enquête 
et de transmettre i 

Cette nouvelle mérita i 
produit une 

ipport immédiate-

les i 

U crise nioiMéri"ile espagnole 
M-»drnl. i S n u r j . - d soir a eu lien une 

conférence outre la reino régenta, les prési­
dents dea deux chambres et les anciens prés -
dents duGoneeil, On. croit poiaii le que M. 

i l i i 1 le 

Chronique du Sport 
VELOCIPEDIE 

L » F é d é r a t i o n v é l o c l p é d l q o e 

méat mais an), el s in jugeons par les id^ee 
le digne pendant es la aupejos 
' i J^iaè ni3motrV Voilt de bon-féie d'octobre de }*ys*ti_ _ . 

oea toarelés efl pertfaîtlv*. 
On sait qu'une seoiioi d'cacriaic s suai été 

ct^ie aa garage du S. N. Lie fidèles de l'épée. 
très nombreoa au Sport Ncuiiqoé, 

li direction ueM. Herpin. 
le ooqaat garage de Caal 
vide cetta V ê t . si le t 

* comprendr 
i t ntativea il 

tottaJaatJ 

tMuea aiMolumeni solides ei personne n 

glanant d« cette Fiid< 

Cl'ib RoubaiBiea. 

««lé étudiéeé fond 

t reDrésenUe dans le 

r ie S. V. R. MM. Père*. Th. dallent 

,.\. Bernaert et L. Vial. 

lac 1 du S. V. K. ( 

l secrétaire H. I.esur. 
vfes-préai H 

• i H . 

S été décidé â l'ai 
«nisera à Toeeaaion dea f 
ande sortie ajr Amiens et à 

sortie dur Calais, 

HH de Pâaufs 

Quaaimodo.une 

• Par )e# Amiéaois 

Roubsii Calais. 
i soient bien ac-
OU'Siens. Où les 
eancoup d'atnia. 

tésaffiliésa. La réunion d'avril, qui aura lieu le 3e 
vendredi du mois, sa tendra i l'hûtel Ferraillé, lo-
• a ida* . V. R. _^~ • • 

bottât Scsi que tontes les soe.ftcs véloeJnéJiq» 
ront'siaieones f ias»«t partie de la * O'apde F. 

Ile CreUstei dans l'Intérêt atoêraj de la téloci-
dlaéf dans l'intérêt déohsa.evéloeipedldte.Rieo 

ne s'oppose, pasqae le but de la Fédération Rou-
balaienoe est de développer la vAlocipèdie é ROJ-
balx tant au point de vue ap>rl r qu'au point, de 

excursionniste. 
, pour la renouvelle 

que de tille i 

mposfu'on : 

présidente : MU..DélayâtThfefffy. 

Matériel : 

Hénérale, le ltï coi 

Président: M. Henri 9ti 
"T. D _, 

M, V. Masqueiier. 

1£®R. 

vélodpédiqne, qui c 

notée, différentes o 

'me d'une promenade 

mrprit de voir la 
• Dto dèia une trsnl 

fdél'i 

île (.1 n 

prioUants dont le programme • 

i été décidé et la date fixée a 

'S 
La Dipêcht n'u4 pas 

tout le tort que ses obsl 
division, soi attaques co> 
fiées contre M. le Préfet du Nord et 
M. Ribot, peuvtnt porter & 1a cause de nos 
cultivateurs. 

Et elle easaie déji de dégager aa roupin^'-
bilité, en cas d'échec, sentant CJIH1J.II 
serait gran Je sa respon-.abtl té, combien on 
anrait la droit de loi rappeler sévèrement s;. 
campagne dlssolvinte et funeste. 

Nous assistons, dit-elle, à une véritn-
Bomédie. M. Ribot ne désire nullement U 

Jonction. Il a fait triompher sa manière •!• 
voir. 11 reste donc responsable de ce qui 
pourra arriver. » 

On voit le plan des cléricaux, l u multi­
plient les diversion! et 1rs obstacles. Ils 
'appliquent avec passion à jeter dans nos 

rangs la discorde et la euspic on. Ils cuira-
Préfet et M. le Président du Conseil. Ils 

font, en un mot, tout ce qu'il est possible 
pour nous faire échouer. 

Et si.nnalement.nous ne l'emportons pas 
m s perdons la bataille, ils s'écrieront av< 
le : « C'est la faute a M. Ribot I C'est la 
uteala Répub'lqlie ! » 

BjNous ne pouvons que dénoncer cette odieuv 
altitude à tous les cultivateurs, à tous cern 
qui 6'iuquiètént rJutiiocreruent dea mis? 

de la Dépêche et qui n'oni 
d'autre floaei que l'intérêt dé notre région, 
d'antre but que lé fltiocés final. 

Il faut qae sa haine contre M. Ribot aveu 
gle complètement la Déprche pour qu'elle 
en arrive « nier la sinc-r té de son dévoue­
ment à la cause de nos cultivatenra. 

Venir accuser 1 éminent député du P.u de-
Calais de duplicité, dire qu'il joue la oomedie 
lorsqu'il ea$a'e de réunir toute lea chances 
de succès, lorsqu'il récherche dea alliances 

lesquelles la défaite serait certaine, c'est 
véritablement pousser la mauvaise foi et le 
mépris dd la vérité à des limitée excès 
slves, mémeenez un journal clérical. 

Répondant i ce que noua avons dit de l'opi­
nion de certains députés réactionnaires du 
Nord relativement à cette triste campagne, 

Dépêche nous fait connaître qu'elle ne 
consulte pas sas amie avant d'écrite ses ar­
ticles. 

Elle devrait bien, dn moin-, dans la pré-
nte circonstance, las consulter après. Elle 

recueillerait, croyons-nous, preaqoa partout, 
impression qui ne lui serait guère favo 

rable. 

a. R. 

W^.BoudeÀooi.Jonnart e 
absents par eoapii.n'onl prix part à i 
de ces vottt. 

Mouvement administratif 
Dans 

nations intéressa 
M. Leoo, sous-préfet de Saint-Omar e-l 

nommé préfet de l'Inira 
M. Brelet, sfc-eta re-géuêral du Pas-de-

nabis , est nommé soui-prétet de St-Omer. 
M. Gollignoo, secrétaire général du Mor­

bihan est nommé secrétaire du l'as-de 

rilor alu'ir-fanterie : M. Gérjldy. chef Jt 
i d'infanterie en retraite, est nommé lieu' 

. - M . Paitlet, eipila<neau cor 
, — M. Djghoni, capitaine au 

. — M. Cailliu. capi(. lue aa U 

. — H. Crochoo, lieieaint ? 

et Cirlon. lieu'.uniht .m ̂ f!.) r-gim 

le 26 avril 1805 per voie de terre ; la 3 mal 189b 
par voie de mer. 

Prix en 1-e elaaee au dépirt de Paris. — Re-
<o ir par terre. 1»1 fr. ; retour par mer, 13115 fr. 

2A flfper Ira. - Départ U 4 avril. - Retour 
le 13 mal 18»5 par voie de terre; le 17 mai 1&05 

Prix ea Ire classa an départ de Paria. — Relour 
ntr u m 9fi0(l fr. : retour nmr mer 2690 fr. 

- Retour U :U Itm'r»t e. - Dépari le 4 a . . -
R iuln 180) par voie de terre ; le 21 ju:n 1895 par 
Oie de mer. 
Prix en ire clasie au départ de Pari*. - Retour 

«i tant UBO fr. ; rsiou' par mer 4960 fr. 
i r.iU.n^.a..in éinitneUs jusqu'à E.ivan. — Pria 

upplémanlalre 750 fr. 
Lei pris pour le parcours sur le Chemin de far 

; des bille'.s 

Lai billets comprennent lea jnreouri de Cbi 
de Ter et de paquebots, les voitures ei omr 
pour les eicur»i*is, U visie des a^sfita e 
nuinuuxM's. le iogeirent et la no iriuure dm 
princi: a x hôtels ol lea suides-interpréla^. 

Lu S. ĉ étA des V. r n ICconomique'. 17. 

Les blessés 
Hais laissons de noté pour l'instant lot déV 

gais matériels pour noua oc super dea per­
sonnes. Dana lai dix wagons dont se compo­
sait le train do voyageurs, U f avait boni 
nombre de perainnes qui subireot nna vio­
lente secousse et furent projetées contre les 
parois des compartiments roai.-> on sont «elles 
qui occupaient le premier wagon qui ont en 
lé plus a souffrir. Huit d'entre elles furent 
bleeséea, m.is aucune gravament, tort hau-

i piéptraliou, etlea ; 

Réponse. — Oill. - Nous croyons dn 
îe des ipettuctions vont être mcessamiofnt 

données an service pour l'application de la 
loi du 21 janvier WB6. 

Le général Duchasne à Dunkerque 
Le généial Duclv sne, commandant en chef 

de l'expédition deMada^a car.a'nsi que le co­
lonel du 110' régiment d'infanterie a Dunker­
que est arrivé h er dans celte villa et est 
descendu à l'hôtel du Chapeau -Rouge. 

Le général Duchesne est venu faire ses 

Nos représentants ' • 
Voici comment se sont répartis a la séance 

du 16 mare, les votes des députés d.n Nord et 
du Pas de-Calais dans les scrutins : 

i- Sur lêprojel deriiOluliohdeltM. Dou­
er, Pellêian el QuiluHtêl, ainsi conçu : 
La Chàinbfe décide d'incorporer la réfor-

du régime fiscal dii successions dans la loi 
de» finances de i89o, » {Repoussé var.129 

nx contre 180.) 

Ont voté p o u r : MM. Baaly, Defontaioe, 
M , Guesde, Jung, Lamendin. 
Ont voté contre : Nos autres dépotés 
2. Sur Vamendement de H. Georges Berry 

à 1'arltcle 3 àf la loi de finances deman­
dant que la taxe dis spécialités soit appli­
quée aux grands magasins occupant de 50 
à 300 employés. Primitivement la taxe 
était perçue «uf- les magasins occupant de 
10Î à ZOO employés. 

Adopté p a r s é i voix con'ra 177. 
Ont voté contre : MM. Fanien, Graux, Ri­

bot et Rose. 

pour* : Nos antres députés. 

la proposition de M. Allcot, tendant 
. , . ._4re dn budget les dis 

tives au drois d'accroissement 
à disjoindre dn budget les dispositions rela­
tives au drots d'nccrolssement sur les congré­
gations et d'en faire l'objet d'un projet spé-

(Repoustépar 397 voix contre i38). 

Mobilisations 
Le 1C* bataillon de chasseurs à ried qn' 

ori Jn de la place avait mob lise a élé passé 
en revue hier à 5 heures de l'aprée-mldi pat 
M. le Général Chaumont. 

Le bataillon était en tenue de campagne 
le général a félici'ô les officiers de la promp­
titude arec laquelle se sont faites les opéra 
lions de la mobilisation. 

Les satsies-arrèts 
Noua linons dans le Journal tirs Ccntri'>uti--ns 

Les ssisies-arréts faites tous l'ancienne loi 
bénéficieront elles de la loi du U janvier 1WJ, 

les traite 
de deux mille francs ? 

i-de&BOUE 

A TOURCOING 
H o . i t b l e s s é s 

min de fsr venait de se produir 
la To sée: deux trains s'étaient, 

disait-on, rencontrés ; il y avait djs morts et 
des blessés en nombre considérable. 

Telle qu'elle était colportée de bouche en 
nsldérablement 
t produit aurait 

i, d'effroyables conséqui 

i Heu ( inehs prochain 24 mai 

Nordq»! 

• et de 
i chemin 

9 4Q l'npn'-s-uii'ii, la 
> du ta Sceiôiê des fête» puui 

de lu compagn 

i eituèes dans le périmètre 

, Boulogne, Gai.ta, Dunkerque 
' I l 

>ri-

JÔJ i',iltûâ d'aller et retour valablea du samedi 

_ i que les gares 

ssm: ter ii Nord, 
A la disposition des voyla^uis qui en ferc 
dem»u'ieju«lgues jour? U'avance, aoit au 
vic^s comDaorélaui, bureau des voyai 
de Dunksrque, aoit à l'Anenci des Voyages 

.18, 
)unk(fque, aoit à r.4i;enc4 dea Voyages Eco-
Iqusf. (7, Fanbodrg Uontmertre, i Par s, des 

met* pour les excursions ei-tprèa: 
1- Espagne et Maroc, du 90 mars au 5 mai !*»>. 
Prix au départ de Paris. - Ire claise: 1475 

Ïacs; !ï.i el., 1345 fr. 
' Algtiie, Tunisie. Sousse et Kairooan, du 31 

tare aux 8 et 9 mai 180.». 
Prix au départ i t P ris. - 1rs classe, 1180 fr. ; 

2e cl.. 1080 fr. 
Cette môme excursion stina Soisse et Kalro-
•n Ire d. <U0 U. ; no el, 800 fr. 
3' COnstantiuople, Crimée, Caueese sveeexeur-
on facultative en Tran«Caucasie ( A«ie Centrale). 

Aakhabad. Tchtrdjoui, Boekhara e. Samarcande. 
(Prolongation éventuelle i Ertvàu), 

1er Itinéraire. - Dépirt le 4 avril. — Retour, 

Yfl PiH*-4 du Nord a l'honneur d'informer 
le public qu'une sounrription sera o iverte le 
lundi Y, murs prochain, de 9 heures du matin 
A :•! heures de l'après-midi, & la Trésorerie 
Générai-i & Lille, aux Recettes particulières 
des finances du Nord et A la banque P.-M. 
)<icnheim, 11, me Tultbout, a Paris, pour 
.m «sion djs s;0 ob'î^attoos départementales 
c iftj fran"9 r>mbotir.-ables à 000francs et 

rappjrtant un intérêt annuel de 17 fr. 50 
(impôt* non déduit*). 

Le versement de 405 fr. e'opérera comme 
suit : 

£30 Francs le 25 Mars en souscrivant 
et Mfi francs io 25 Septembre 1895. 

T 

Le tamponnement 
Un train de marchandises venait de Dun-

karque n- 7010. ao trouvait au disqin d'arrêt 
bsolu delà gare annexe de Roubaix-Tour-
oing, bifurcation de Tourcoing, ayant été 
revenu p i r un pétard que la vole n'était 
as libre. 
Il était la de quelques minutes quand 

Bernard, 38 ans, demeurant a Fives, 
du dépôt de L i l e ; chauffeur, M. Edmond 
Ricard, 28 ans, également au dépôt de Fivea. 

Le mécanicien Bernard avait reçu au pas-
tge a niveau du Boulevard d'Halluin un 

bullet'n de «pénétration». Ce qui signifie 
dans le service, que la voie n'est pas sure-

t libre,et qu't/l doivent marcheravec pru­
dence, a une allure modérée. 

Letralnde marchandises qui avait M. Rol­
land comme chef de Irala et M. Georges Le-
grand, garde frein, était ayons nous dit en 
stationnement. 

Or, d'après le règlement te garde-frein a 
pour mission de se porter sur la voie i l'ar­
riére de son train. 

négl'gencedeque'quesunsde «em­
ployés, nous ne Te savons encore exactement; 
mais ce qui a sûrement déterminé U catas­
trophe, c'est le brouillard 
sévgBalt. 

Le mécanicien du trait 
trouvait a 20 mètres du train de marchandises 
lorsqu'il l'aperçutet renversa la vapsi 

la 
choc. 

Lo tamponnement se produisit alors avec 
i bruit épouvantable. Les derniers wagons 

Intense qui 

de voyageurs 

rchandises fuient fortement 

En voici la li»te et l'état de leurs bl«a> 

M. J.-B. Verdouck, 7-1 ans, marchand do 

Krimenrl, rue du Ha.e, 38, a Toureoînjr, 
oaae sanguine au frott, côté gauche, contu­

sion i l s cuisse. 
Mme Lontse Chaleli, 40 a&s, marchanda 

d'étoffes, rue Solf^rino, 05. a LUe, bos^esan-
guine au front, contusion du cuir chevelu. 

Coralie Betteaucourt, 45 ans, marchanda 
d'étoffes rue de Blaocbemallle, 26, Roubaix. 
plaie contuse de la joui dro t ' , une dent cas-

Florimond de Rlbeaueourt, 42 ans, mar­
chand d'étoffes, a Courrièrea (Pas-de-CalaisL 
rien d'apparent, se plaint de douleurs do 
l'épiga'-tre; Edmond l>fl"ri, 38 ane, compta­
ble, rue Barthélemv-Delespaul, 19, à Lille, 
plaie contuse au front a la racine du nés, 
contusions à la cuisse droite. 

Jean-Pierre Che/elle, 33 ans, marchand 
d'éfofft*s rue des Augustins, 06, i Lille, plais 
superficielle et contusion de la crête du tibia 
gauche. 

Déiré Carlier, G9 ans,cantonnier de la -ilta 
de Tourcoing, demeurant A Ëmmerin, bosse 
sanguine a la nuque. 

Tous les blessés ont pu gagner la gare, oïl 

Les dégâts matériels 
Les d g'its matériels sont assez considéV 

rables : la math ue du train de voyageurs à 
ce i t les tampons faussé* 
îore. C'est une p.r te d* 

t'iblit-r enf! 
ma B fonctionne e 
15.000 fr. 

Les wagons avaiiés portent les numéros 
Oi.Ul) , 5.0-23; 48.231 ; 0Î.3»* ; 5^.03o , U013» 
45.051. 

Trois ont particulièrement souffert ; lutt 
d'eux a été écsrtelé, 

L'enquête 
enquête a été aussi'ôt ouverte sur lei 

causes de l'accident. .Sont descendus sur les 
MM. Semai, ace en chaf de gare a 

Tourcoing, inspecteur divisionnaire & Lilla, 
Spinsert, cbef de gare à Tourcoing et Wa^ 
cbel, chef de gare è Roubaix ; Tory, ingéj-
n eur de la compagnie ; Laluau, inspecteur 

Srintipal ; Bonnel, Inspecteur adjoint ; Dii-
ot, commissaire spécial sur lés chemins de 

fer ; M. Rouillé, commissaire central de po­
lice de Tourcoing et M. Lenoble,commis6afrs) 
du 1er arrondissement. 

Plusieurs agents soua lea ordres des briga­
diers Outillent et Martens, ont fait le servies 
d'ordre et empêché que la foule n 'envahis» 

heures, le déblaiement était pour 
ainsi dira terminé. Les trains entre Tour-
coiogt-t Lille n'ont pas subi de retard apprs> 
'sble. 

Un soupir de soulagement s'eet échappé de 
tontes les poitrines quand on apprit que i'ac^ 
cident an réduisait aux proportions que nous 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
A propos d'une pétition 

La pétition de protestation lancée par lo 
Jwrnal de Roubaix, pour faire annuler, 
pa le Préfet, l'arrêté pris par la Maire, A 
propos du Saint-Sacrement, se couvre, d t-il, 
* i nombreuses slgnatnren. 

A cela rien d'alarmant, car a. beaucoup, 
c'est un peu la signature forcée qq'on de» 
mande. 

Les U illles de pétition circulent dans Isa 
bureaux de nos usines. Quand ce n'est pas l¥ 

a ni la présente c'est un des prinoi-
panx e; iployés et nous cous rendons L 

p e comb en est louche la situation 
ployé qui peu désireux de signer 

J rotestaticn dont il l ' a cure est obligé de II 
aire pour ne pas risquer de compromettre sa 

mode te tituat on, bien des ouvriers se ttoi* 
vent dans lemâme cas. 

De<i zélés défenseurs de l'autel pussent 
anssi de maisons en maisons pour récolter 
des signatures et on noue atfirme qu'en l'ab-
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U S DRAMBS DI LA M I X 

PANïmOUGE 
T R 0 I S I E M 8 PA.RTIK 

Celle-ci courait du Sud-Ouest au Nord,comme 
KM infraD'bijasbla muraille. Dans c iU 
montagreé aient creusées des grottes natu­
relles, nombreuses et profondes, qui seivcnl 

s habitants pour se pr»téger contre les in-t 
Miens subites des p raies. Beaucoup son-

t/jkcotssibtes et l'on ne pont y aLteindreq'i'au 
isoyon d'écheîl i de bambous que leshab:-
M k s rentrent tous les sciis dannla crainte de 
ejaalqae danger pendant la 

s lesquels ils a v a n ç a n t pani-

âTalent inaran'e à cinquante mètres 
v avait rt dei arbres an bo s de 

i la hic: .—t la dynamite n'eatament 
b do* banians doat I n tronce se 

' parotls i d'élégantes 
1 ddsoe énorme de 
[Msdoatles fleuri 

mousse desquels pousse toute une végétation 
d'orchidées, des magnolias, de* palmiers, des 
bananiers, reliés entre eux par une inextri­
cable < hevelnre flottante de liserons.ie h>rre, 
de chévrefenille. Et dans l'air, an milieu de 
tous les parfums, les nos enivrants, les an­
tres dangereux et presque mortels qui mon­
taient de cette terre vierge, flottait l'odeur 
forte des arbres d'anis au feuillage toujours 

Parfois, les trois hommes traversaient den 
parties de la forêt dévastées par les orages et 
où s'étaient écroulée des géants énormes ; 
parfois c'étaient de vaetes clairières où l*in-
oendie avait passé, dévastant les cimes or­
gueilleuses. 

Van Hoc n'hésitait pas. U avait «té bûche­
ron dans ces bols; il les avait pris souvent, 
comme des refuges avec sa famille, — au-
jourd'nui massacrée, — pour se garantir 
contre les bandits. 

Point de chemin, pas mène de sentes tra­
cées par les fauves; mais les orages viol 

I jusqu'à la ceinture. Ce fut ainsi qu'ils mar­
chèrent, pendant le reste de la journée, pro­
tégeant du mieux qu'ils pouvaient leurs 
arme» et leurs un. ni t ions. 

Le soir, ils trouvèrent un endroit sec et se 
hâtèrent d'allumer dn feu. Mais Rr-bert fut 
pris de frisson. Il lui fot impossible de man­
ger et même de boire le thé brillant que Van* 
Mac lui servait pour la réchauffer. 

Lea denx hommes lui bâtirent une cabane 
avec des Lnncbes afin de lui permettre de se 
renoser. 

; tonte la nuit, ils vê l è ren t auprès de 

•pou 
te, et Vanl loc connais 

donnée par i 
Robert «t ses deux compagnons i i firent s 

Vers midi de cette journée, l'obscurité au­
tour d'eus devint plus *pa use encore et en 
traversant une clairière, ils virent que le ciel 
était tout noir, d'un noir d'encre, menaçant. 

Bientôt tomba l'orage, avec nne violence 
inouïe. Lo ciel et la terra semblaient réunis 
dans nro nappe d eau. Et la foudre éclatait 
rans ceete, frappant autour d'eux ses vicU-
m s. Los arbres craquaient et s abattaient 
avec des gémissements lugubres de victimes 
humaines. Il leur était Impossible de cher­
cher on ab r , et lea torrents formes en haut 
des colline* voisines, dévalant tout i coup, 
lea entourèrent, chaafoaat oelte forêt, ea na 
vaste marais ou ils eeveat biettot 44 l'eau 

lai. 
Son sommeil fat très agit-* ; parfois, il se 

dressait, debout, le regard effaré et portait la 
main à sa gorge comme s'il avait senti 1A 
quelque chose qui 1 étranglait. 

Pul-, il retombait sans forces. 
II essaya même de se lever pour se rappro­

cher du feu, car dee frissons violents le se­
couaient et pourtsnt son front brûlait, mais 
ses pieds et ses mains étalent glacés. 

Il ne le put. 
Le matin, quand Van-Hoc et A-Kim s'ap­

prochèrent de lui, Il les regarda, les yeux 
grands ouverte, mais ne les reconnut par 

Une fièvre intense l'anéantissait, la lièvre 
des bols, U fièvre mortelle (fut tous les ans 
fait tant de victimes parmi nos officiers et 
•os soldats ea ces contrées lointaines. 

Il était impossible de rester U. Il fallait 
regagner la plaine,un air plus sain, loin des 
exhalaisons pestilentielles. 

Us construisirent une sorte de brancard, 
porté sur tes épaules, dans lequel ils attachè­
rent une couverture, en forme de hamac, et 
y couchèrent le jeune homme. 

Ce fut ainsi qu'ils remportèrent. 
Heureusement les soins maternels n'avaient 

pas oublié tes remèdes si nécessaires au mo­
ment de leur d*part;iaos une pharmacie por­
tative était 1 antidote de ce poison de la fièvre: 
la quinine. 

A-Kim en avait sdminiitré à Robert; 
Sans forcé, héve, décomposé, le, yeux creux 

et brillante, celui-ci offrait déjà Plmagc de la 
mort; la Alévre des bois pardonne peu. 

tait peïsoa'geV l ^ i a ^ t r ï j M r i ! uVmar-

chalent. Il leur fondrait quatre jours pour 
regagner la maison où Marthe pleine d'an. 

{oisse songeait an fie parti & l'aventure. 
Il dans quatre jours, Robert serait mort on 

il serait guéri. 
Selon les Indications fournies & Van-Hoc 

par le bonze, sous la tortnre du Thos Impi­
toyable, lis ne devaient pas être loin dee vil­
lages, dévoués aux pirates , Ho-Thuong et 
Nnà-Nam, an Nord desquels 
refuges des bandes. 

Se montrer à ces villages, c'était 

Robert délirait. Des paroles 
des phrases bizarres, où revenait le nom de 
ea mère, où revenait aussi le nom d'Espé­
rance, s'échappaient de ses lèvres. 

Parfois, de sa poche, U tirait le dessin qu'il 
avait f a t et la contemplait. Il souriait. U 
croyait la voir, et il ne la voyait pas, car la 
fièvre brûlait ses yeux d'une flamme. 

Puie, Il remettait ce papier précieusement 
contre sa poitrine et il murmurait encore ; 

— Espérance I Espérance) la voir l ia mé­
riter I 

Ensuite ce n'était pins que des phrases con­
fuses. 

Ni A-Rlm, ni Van Hoc ne comprenaient. 
Couchée auprès de loi, Us lui prévalent les 
mains, doucement, les yeux remplie de lar­
mes et, ces mains ils les embrassaient, ainsi 
3ne fait un chien qui lèche la main pendante 

a son maître. 
Ile le croyaient perdu. 
Sa jeunesse et sa force le sauvèrent,— et 

peut-être autel cette image reparue dans le 
trouble de eon délire et qui représentait l'a­
venir, cette image qui portait ce nom d'Espé­
rance, doux comme une promesse. 

Il guérit do la fièvre des bols dsns ces 
mêmes bois, superbes et dangereux, qui lui 
avalent donné cette lièvre. 

La eonvaleaçenoe dura huit jours, la mala­
die en fcvsit duré troilj pendant U maladie 
et {a coqjrslsfosno*. il» avaient été forcés 

' inger dé campement, em 

St sur lenrs robustes épsu-
bla du moindre mouve-

st que bien des fols aussi, Van Hoc ou 
A-Kim, dans leurs tournées aux environs, 
rampant dans les hautes herbes, ee coulant 

me dee serpents sous lea broussailles, 
ent découvert des figures suspectes, sans 

être aperças eux-mêmes. Et ils e'ôtaient étoi­
les au plus vite. 
Heureusement ils avaient de quoi vivre, du 

thé, du r z, du café, des viandes conservées, 
ample provision de toutes ces choses, 

que le colossal Van-Hoc portait allègrement 
eur ses épaules, pendant que, pour 1 alléger, 
A-Kim s'etsil chargé des munitions. ' 

lie ns souffraient pas de la faim. 
Les deux indigènes étaient adroits ; la fo­

rêt, autour denx, pullullait de toute espèce de 
gibl-rs; rien ne leur eut été plus facile que 
d'sbsttre faisans, paons ou tourterelles, cerf 
ou chevreuil, maie Us ne l'avalent pas fait, 
cra gnant d'attirer les rebelles par le bruit 
des détonations. 

Enfin, Robert fut debout et-put de nouveau 
ee remettre en marche, entreprendre une 
étape. 

Deux court'B journées les séparaient de la 
ltslére, au dire de Van-IIoc; mais sur In 
lisière ils devaient rencontrer les villages sus-

Or, U était dans leur plsa de les éviter. 
C'était ua détour de quelques kilomètres 

dans la brousse, et ils atteignirent ensuite 
la forêt redoutable, but dn l»ur expédition* 

C'était U que devaient commencer les dan­
gers les plus sérieux. Us exécutèrent I f* 
projet. De la lisière jusqu'à laquelle Robert 
et \-Klm voulurent pousser, Ils aperçurent la 
vallée où se dressaient les paillotes des deux 
villages, et A une lien environ, an Nord, la 
bordure noire des arbree se perdant i l'infini, 
coulant le long dee flancs des montagne*, et 
semblant se perdre dans le ciel. C'était ane 
mer de fouilles sombres, slosl aperçue de 
haut, et dans cette mer il y avait des vagnea 
monstrueuse*, s'élovant parfois, sur les rocs, 
è de prodigieuses hauteurs, pour retomber 
ensnlts, su far et à mesure q*e le terrain 
déclinait, dans dee abîmée dont Us M pou­
vaient distinguer le* limites. 

été pris et puni de mort, après d'affreuses t 

C'était dans ce massif lugubre que se dres­
saient les forts des pirates. 

Cette vue rendit à Rabert toute sa force, 
tonte son énergie. Les dernières falblessss de 
la cruelle fièvre disparaissaient. Les fatigues 
avalent été vaincues; 1 ne restait plus que 
Ira périls et, pnur cette jeune âme enthou­
siaste, qu'étaient ce que lei périls ? 

des chiens. 
Comme t 

armés de lances s 
A-Kim et Robert te rejetèrent dans 1 
allèrent retrouver Van-Hoc et s'enfoncèrent 
dans la direction du Nord. Le soir, Ils n'alla-
mêrent point de feux. Il fallait prendn 

i précautions. Dèe l'aube, i l nutlecs 

cachetu s des ri 
visions, ne gardant avec >ux que le strict né-
4>ssaire, et leurs munitions, puis, Us par­
tirent vers Hu-Thuô. 

La distanche n'était pss grand* *» >a maji 
- je devenait plus facile dans les c o v . ^ j 
herbes molles poussées solis les arbres de 
heuto futaie. Le soMt qui pénétrait là vi­

de la lisière, empêchait toute bumidii 
n'était plus comme les jours préeédetU 

les Inextricables fouillis, véritables mnraiU 
qu'il fallait percer à coups de sabre. 

Ils attendirent la nuit, pour s engager dans 
la campagne et gagner sans encombre lee ri­
vée dea massifs de Hu-Thué. 

Ils dormirent l'aptés-mldl, chacun des trots 
veillant à son tour. 

Le soleil disparut derrière eux; la campa­
gne devint noire ; les paUMoUes 
noyées densja nuit ; lesTmllle 1 
gee des bois remplacèrent les cris d 
psgae habitée 

» tvivre 

rax ; i» cnoj|m-
tes disparurent, 
U bruits étrU» 
l cris de la oanT-
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